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Les textes de ce dimanche 

Livre d’Isaïe (55, 1-11) St Jean (5, 1-9) St Marc (1, 7-11) 

Cantique Isaïe (12, 2, 4bcd, 5-6) « Exultant de joie, vous puiserez les eaux aux sources du salut! » 
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 Hommage à F.Laborde 

 Robert Hossein 
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 Pourquoi fêter le baptême 

de Jésus ? 

 Prière pour une nouvelle 

année près de Jésus 

page 4 

 Agenda - annonces 

 

  La belle mosaïque au-dessus de l’autel de l’église St-François-de-Sales, représente le baptême du Seigneur par 

Jean le Baptiste. Mais en fait, elle superpose différents récits bibliques et porte un regard théologique très riche. 

Cette superposition de différents récits bibliques, ces liens qui sont faits entre des récits de l’Ancien Testament et du 

Nouveau sont une façon traditionnelle de lire la Bible.  

Mieux encore, c’est la Bible elle-même qui pratique cette façon de se relire et de s’interpréter 

sans cesse au fur et à mesure que Dieu se révèle. 

 

Par exemple, le récit du baptême du Seigneur évoque un des récits de la création du monde et 

de l’humanité : « l’Esprit qui planait sur les eaux », « la parole de Dieu qui se manifeste et 

dit ce qu’elle fait »… Nous pourrions aussi faire allusion à la fin du déluge et la 
manifestation de la colombe… 

Comment ne pas évoquer aussi la façon dont Dieu sauve son Peuple et lui fait traverser la mer Rouge à pieds secs et 
engloutit l’armée de Pharaon ; ou encore la traversée du Jourdain pour entrer dans la terre promise… Plus finement 

encore, lorsque la voix de Dieu dit : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, Il est toute ma joie », l’auteur biblique nous 

conduit à faire un lien étroit entre Jésus et « le Serviteur souffrant » dont parle le prophète Isaïe (chapitres 42 – 52).  
 

  À partir de ces liens, de ces superpositions, nous comprenons que cet « Homme Jésus » est bien le Messie, 

le Fils de Dieu qui vient « recréer l’univers ». Il vient nous faire entrer dans « le Royaume de Dieu », la vraie terre 

promise. Il le fera par l’offrande de sa vie, pour la réconciliation de l’Humanité avec Dieu et à travers cette 

réconciliation, une transfiguration de tout l’univers. L’Esprit Saint, l’Esprit de Dieu sera répandu sur tous les hommes, 

afin qu’ils puissent partager la plénitude de vie et la gloire du Fils unique de Dieu. La puissance du mal et celle de la 

mort seront englouties définitivement.  

Nous comprenons aussi que ce don est pour former un Peuple, et pas seulement des individus isolés ! 

Un peuple faisant la joie de Dieu, un peuple comblé de la bonté de Dieu et « ardent à faire le bien ». 

 

 Ce qui est étonnant dans la fresque de notre église, c’est la présence de ces 

quatre animaux et du feu qui les entoure. Quatre animaux présents dans les visions 

des prophètes (Ézéchiel 1) de l’Ancien testament et dans le livre de l’Apocalypse (Ch.4). 
Ils sont autour du trône de Dieu et de l’Agneau… Dans les mêmes visions, on évoque 

« comme un fils d’homme » (le Christ ?) Ils participent à l’adoration de Dieu et de 
l’Agneau… Ils ont six ailes, des yeux partout, et quatre faces (de taureau, de lion, 

d’homme et d’aigle). Les premiers chrétiens identifieront chacun à un évangéliste ; par 

la grâce de l’Esprit Saint, ils nous transmettent la parole de Dieu qui nous fait connaître 

le mystère de Dieu et nous permet d’en être vivifiés. Le feu évoque le mystère 

insaisissable de Dieu, le buisson ardent, les manifestations de Dieu au Sinaï lors de 

la première Alliance… Et cette promesse d’un baptême « dans l’eau et le feu, dans 
l’Esprit Saint et le feu »… Comment ne pas y voir déjà quelque chose du mystère de la 

Pentecôte. Oui, chaque récit du nouveau Testament nous relie à toute la révélation 

biblique et nous donne à entrevoir la plénitude du Royaume de Dieu en Paradis…  
 

Guillaume Villatte,   prêtre 

Curé de la paroisse du Plessis-Bouchard et de Franconville gare 
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Dimanche 10 janvier 2021 

Baptême du Seigneur Église St-Nicolas Église St-François-de-Sales 



 

Le lien du 10 janvier 2021 
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Prêtre dans les bidonvilles de Calcutta, le père François Laborde a inspiré la figure de Paul Lambert, prêtre et 

personnage principal du roman de Dominique Lapierre, « La Cité de la joie ». Il est décédé ce 25 décembre 2020 à l’âge 

de 93 ans dans un hôpital de Midnapore, près de Calcutta (Inde). 

 Membre de l’institut du Prado, le père François Laborde vivait en Inde depuis 1965. Son 

action auprès des plus pauvres, des malades et des personnes handicapées de Calcutta, a été, avec 

celle de Gaston Dayanand – missionnaire suisse venu le rejoindre – une des figures inspiratrices du 

best-seller de Dominique Lapierre : La Cité de la joie. 

Dès l’âge de 9 ans, le jeune François est frappé par la situation précaire de son meilleur ami, à Paris. 

Alors qu’il venait d’une famille « pas spécialement riche », il prend soudainement conscience de la pauvreté : « Lorsque 

j’ai été invité chez lui pour la première fois, je suis tombé des nues. Sa famille habitait au sixième étage et il dormait sur 

un lit pliant dans une soupente. Quelques jours plus tôt, il était parti de chez moi en pleurant… Depuis ce jour, j’ai 

compris qu’il fallait aller chez les pauvres pour les comprendre ».  

 Ordonné prêtre en 1951, François Laborde poursuit des études de droit canonique et de théologie à Rome, puis de 

philosophie à Lyon. Il enseigne la philosophie au séminaire du Prado pendant huit ans. En janvier 1965, le père Laborde 

part pour l’Inde afin d’y effectuer une étude sociologique sur « les relations entre populations marginales et intégrées », 

sous le patronage de l’ONU et de l’Unesco. Saisi par l’immense misère de Calcutta, il décide d’y rester définitivement.  

« Bien sûr, disait-il, vous ne pouvez qu’être ébranlé, humainement et spirituellement lorsque vous arrivez en Inde. Mais 

ce sont les plus démunis qui m’ont redonné la foi, par la manière dont ils font face à la difficulté. Dieu m’a permis 

d’entrevoir une troisième voie entre la colère et la résignation ». Il a donc choisi de partager l’existence de ces familles 

dont il admire « le pouvoir d’intercession auprès de Dieu », qu’elles soient catholiques, musulmanes ou hindouistes. 

En Inde, ce prêtre discret et souriant a œuvré pendant 55 ans auprès des plus pauvres parmi les pauvres, dans des quartiers 

d’extrême misère appelés les « slums ». « Ne dites surtout pas que je suis un héros, je n’aime pas ce terme », disait-il. En 

1976, avec l’aide du cardinal Lawrence Trevor Picachy, il ouvre un premier foyer pour enfants handicapés, puis d’autres 

centres pour les enfants lépreux. L’association qu’il a fondée, Howrah South Point (HSP), compte aujourd’hui sept 

centres d’accueil. À cela s’ajoutent des dispensaires, des écoles, des ateliers d’aide aux jeunes mères. 360 personnes, 

musulmanes, hindouistes et chrétiennes, forment le personnel de cette organisation bien connue en Inde. Le père Laborde 

aimait dire que HSP n’était pas son œuvre, mais qu’elle s’était développée grâce à ces femmes et ces hommes indiens et 

grâce aux nombreux volontaires qui viennent chaque année de France, d’Allemagne et de Suisse. 

Source : Aleteia (27 décembre) 
 

 

Le grand Robert Hossein est mort la veille de 2021, au lendemain de ses 93 ans, après une vie consacrée au théâtre et au 

cinéma. Et depuis son baptême à 50 ans, il mettait son art au service de l’Espérance. Les chrétiens lui doivent beaucoup. 

 Sa carrière fabuleuse l’a conduit devant et derrière la caméra, sur scène, dans les coulisses en tant que metteur en 

scène, entraînant avec lui ses équipes dans de belles aventures. Jusqu’à la fin, Robert Hossein, décédé ce jeudi 31 

décembre 2020 à l’âge de 93 ans, n’a cessé de créer, d’imaginer, d’inspirer à travers ses spectacles. Il était vif et 

passionné, d’un éclectisme rare dans le milieu du spectacle. Il était même en train de monter un spectacle en l’honneur de 

Notre-Dame de Paris, inspiré d’un premier, créé en 1978. 

 Au seuil de la cinquantaine, dans les années 1970, il se fait baptiser après une conversion récente. 

Un tournant de sa vie qui fut décisif dans sa carrière. Au théâtre, il commence à changer de thèmes et met 

alors en scène Crime et châtiment de Fiodor Dostoïevski, puis Le Procès de Jeanne d’Arc. (...) Il faut aussi 

attendre cette période pour le découvrir dans son talent de metteur en scène de spectacles à grande échelle, 

puisque la plupart sont représentés au Palais des sports ou au Palais des congrès. Le cuirassé Potemkine 

inaugure la série, en 1983 il monte Un homme nommé Jésus après Les Misérables d’après l’œuvre de 

Victor Hugo. Ses représentations rencontrent un franc succès. Il continue ensuite avec Jésus était son nom, 

puis Jésus la résurrection au moment où il prend la direction du théâtre Marigny à Paris. Toujours porté par 

sa foi et son désir d’aider les autres, il monte alors en 2007 N’ayez pas peur! Jean-Paul II pour porter au plus grand 

nombre le message du pape. En 2011, enfin, il donne une unique représentation à Lourdes d’Une femme nommée Marie. 

Avec ces œuvres grand public, il a ouvert une voie au théâtre œcuménique, comme peu d’hommes et de femmes avant lui, 

ayant toujours à cœur d’apporter l’espérance dans un monde chahuté. 

Source : Aleteia (31/12)  
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Chaque année, nous fêtons le baptême du Christ, début janvier, et sous la précieuse fresque de l’église Saint-François-

de-Sales, encore mieux éclairée maintenant, on peut s’interroger sur le sens de cette célébration. Catherine Sesboué, 

religieuse assomptionniste, nous aide à comprendre. 
 

L’antienne du chant du magnificat aux vêpres de l’Épiphanie, indique que cette fête synthétise trois événements : « Nous 

célébrons trois mystères en ce jour. Aujourd’hui l’étoile a conduit les mages vers la crèche ; aujourd’hui l’eau fut changée 

en vin aux noces de Cana ; aujourd’hui le Christ a été baptisé par Jean dans le Jourdain pour nous sauver, alléluia ». 

L’Épiphanie annonce donc déjà le baptême du 

Christ, nous faisant ainsi faire un bond de... 30 ans ! 

Ainsi, nous sommes propulsés de « Jésus enfant » à 

« Jésus adulte ». Nous passons de la sphère 

« privée » autour de la Sainte Famille, des Mages, 

des Bergers et des Anges à la sphère « publique » 

qui correspond au « lancement » de la vie publique 

de Jésus, avec Jean-Baptiste, la foule des pécheurs 

venus se faire baptiser par lui dans le Jourdain. 

Les évangélistes nous rapportent que Jean-Baptiste 

prêche un baptême de conversion, dans les eaux du 

Jourdain, annonçant la venue de celui qui baptiserait 

dans l’Esprit Saint. Chez l’évangéliste Matthieu, les 

deux cousins, Jean et Jésus, échangent : Jean 

s’oppose à le baptiser, réclamant de Jésus qu’il le 

baptise, au contraire. Mais, répond Jésus, « laisse 

faire, il faut accomplir ce qui est juste »... Chez 

l’évangéliste Luc, Jean se sait indigne de dénouer la 

courroie de ses sandales.  

Dans les quatre évangiles, le Baptiste atteste, témoigne, de ce qu’il a vu et entendu : dès que Jésus a été baptisé, il a vu les 

cieux s’ouvrir, une colombe descendre sur Jésus symbolisant l’Esprit Saint ; il a aussi entendu une voix, celle du Père, 

disant que Jésus est son fils bien-aimé. La foule présente est aussi témoin de cela. Les Pères de l’Église ont déduit deux 

choses importantes : d’une part, Jésus, avec humilité, revêt symboliquement le péché de l’humanité en plongeant dans les 

eaux du Jourdain, et la délivre, en fait, de la mort ; d’autre part, nous sommes témoins de la première manifestation du 

Dieu Trinité. 

Source : Sœur Catherine Esboué (La Croix - Croire) 
 

Seigneur Jésus, je viens à toi en cette toute nouvelle année avec le désir d’aller de l’avant, et non en arrière. L’année 

dernière a disparu. Je suis impatient de regarder devant et de mieux te connaître, t’aimer, te servir et te faire découvrir à 

d’autres. 

 

Tu as tout donné pour moi, et chaque jour de l’année pourra toujours être un nouveau départ. Merci pour tes grâces 

illimitées et ta miséricorde. Merci d’avoir fait de moi ton enfant. Pardonne-moi d’ignorer parfois ta voix et de poursuivre 

mes propres priorités. Ta promesse est comme de l’or pour moi. 

Sans toi, je ne saurais faire face aux pressions et enjeux de cette année nouvelle. J’ai le désir de faire de toi le centre de 

l’année. Je veux te faire confiance, te suivre, te louer, remplacer la peur par la foi, sachant que tu es fidèle. 

 

Mon armure est brisée, mes armes rouillées, mes excuses sont vaines. Viens m’aider à laisser mes mauvaises habitudes, 

me libérer de mes fausses attentes et remplir mon cœur, mon âme et mon esprit. 

Je laisse mes déceptions passées pour nos rendez-vous divins de cette année. Ma vie est à toi, mes relations, tout ce que 

j’ai, Jésus. Accorde-moi la sagesse, afin de faire des choix qui t’honorent. Aide-moi à voir comme tu vois. Renouvelle 

mes dons et mes capacités afin de bénir les autres, comme tu me bénis chaque jour. 

 

Selon Rebecca Barlow Jordan (2017) 

 



 

PAROISSE CATHOLIQUE DU PLESSIS-BOUCHARD 
(Commune du Plessis-Bouchard et quartiers de Franconville entre chaussée Jules César et voie de chemin de fer) 
Accueil à l’église Saint-Nicolas, rue Pierre Brossolette, face à la mairie   95130 Le Plessis-Bouchard   Tél : 01 34 15 36 81 : 

Samedi de 10h00 à 12h00 (hors jours fériés) - ou sur rendez-vous au 01 34 15 36 81 

 

Messes dominicales 

Samedi  09 18h00 

Saint-François-de-Sales 

messe pour     Annick DAZELLE et Odette FAVRE, inhumées cette semaine 

messe pour   Marie-Thérèse ALLINE     Jacques LEDRU 

Dimanche  10 9h45 
 

 St-François-de-Sales 11h15 

messe pour   Claude ADAM 

messe d’action de grâce pour Boris Michel DESAULT, âgé de 27 ans, atteint d’un cancer 

messe pour   Bernard CHICOISNE     Pierre DUMOND 

Mardi  12   St-F-de-Sales 15h00 

 Saint-Nicolas 18h30 
Obsèques d’Henriette LEMOINE 

messe pour   Yvonne FIEVEZ - suivie de la prière du chapelet 
Mercredi  13 15h00 

Saint-François-de-Sales 
Obsèques d’Hervé PAUGAM 

Jeudi  14 St-F-de-Sales 14h30 

 St-Nicolas 18h00 
Obsèques d’Yvonne FONTAINE 

adoration eucharistique et confessions et messe pour     Roger THIBAULT 

Vendredi  15 St-Nicolas  08h45 messe pour   Clémentine BOULANGER 

Samedi  16  8h45 

 Saint-Nicolas 
messe pour   Elio MEDEOT - suivie de la prière du chapelet 

 

 

 

FÊTE PATRONALE DE  

SAINT FRANÇOIS DE SALES 

Dimanche 24 janvier aux horaires des messes 

dominicales (18h00 le samedi, 9h45 et 11h15 le 

dimanche) 

Nous aurons à cœur, particulièrement les différentes 

équipes de la communauté, de participer ensemble à 

ces célébrations. Nous rendrons grâce à Dieu de la 

fécondité de notre communauté paroissiale. Nous 

prierons pour tous les habitants de la paroisse afin 

qu’ils puissent accueillir le salut de Dieu. 

Enfin nous confierons à Dieu les futurs habitants, 

demandant que parmi eux se trouvent des familles 

chrétiennes et des personnes ayant les charismes dont 

nous avons besoin pour continuer à rayonner la Bonne 

Nouvelle du Salut en Jésus-Christ. 

 

Les messes dominicales durant le mois de janvier seront 

dans l’église Saint-François-de-Sales les samedis à 18h00 et 

les dimanches à 9h45 et 11h15. 
 

Les messes de semaine en janvier dans l’église Saint-

Nicolas : 

 Mardi : messe à 18h30 suivie de la prière du chapelet 

 jeudi : adoration eucharistique et confessions à 18h00 

et messe à 19h00 

 vendredi : messe à 8h45 

 samedi : messe à 8h45 et prière du chapelet 

 

Quête demandée par le diocèse 

samedi 9 et dimanche 10 janvier 
 

pour l’Institut catholique de Paris 
 

 


